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(3)  Mécanisme  de  débrayage  de  l'organe  de  verrouillage  manuel  associé  à  une  serrure  de  portière  de 
véhicule  automobile  et  serrure  le  comportant 

(57)  L'invention  concerne  un  mécanisme  de 
débrayage  qui  comporte  un  bras  (47)  solidaire 
d'un  poussoir  (48)  pivotant  dont  l'extrémité  se 
déplace  dans  la  rainure-glissière  (52)  d'une  cou- 
lisse  (50)  placée  dans  les  prolongements  (46) 
d'une  platine  (44).  La  coulisse  (50)  comporte 
une  fenêtre  (51)  par  laquelle  la  manoeuvre 
manuelle  de  l'organe  de  verrouillage  provoque 
ou  non  la  décondamnation  de  la  serrure 
condamnée,  le  passage  de  la  condamnation  à  la 
décondamnation  étant  obtenu  par  la  rotation  de 
la  platine  (44)  autour  d'un  axe  (43)  fixe  de  la 
serrure.  Un  dispositif  de  commande  électrique 
peut  assurer  la  rotation  de  la  platine  (44)  par 
l'intermédiaire  d'un  levier  (18)  pivotant  L'inven- 
tion  concerne  aussi  une  serrure  de  portière  de 
véhicule  automobile  comportant  ce  mécanisme 
de  débrayage. 
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MECANISME  DE  DEBRAYAGE  DE  L'ORGANE  DE  VERROUILLAGE  MANUEL  ASSOCIE  A  UNE 
SERRURE  DE  PORTIERE  DE  VEHICULE  AUTOMOBILE  ET  SERRURE  LE  COMPORTANT 

La  présente  invention  a  trait  à  un  mécanisme  de 
débrayage  de  l'organe  de  verrouillage  manuel  asso- 
cié  à  une  serrure  de  portière  de  véhicule  automobile; 
elle  concerne  également  une  serrure  de  portière  de 
véhicule  automobile  comportant  un  tel  mécanisme. 
L'organe  de  verrouillage  manuel  est  disposé  sur  la 
face  intérieure  de  la  portière  du  véhicule  et  est  géné- 
ralement  appelé  "tirette  de  frise".  On  sait  qu'il  est  très 
souhaitable  de  pouvoir  débrayer  un  tel  organe  de 
verrouillage  en  réalisant  ce  que  l'on  appelle  une  "su- 
per-condamnation"  de  façon  que  le  bris  d'une  vitre  du 
véhicule  ne  permette  pas  à  l'auteur  de  l'effraction,  en 
agissant  directement  sur  ledit  organe  de  verrouillage, 
de  décondamner  la  portière  et  ainsi  de  complètement 
normaliser  l'accès  au  véhicule. 

On  sait  que  l'on  considère  maintenant  comme 
souhaitable  de  commander  électriquement  les  serru- 
res  de  portière  de  véhicules  automobiles.  Pour  ces 
serrures,  la  gâche  est  généralement  constituée  d'un 
axe  porté  par  la  carrosserie  du  véhicule  et  le  pêne  de 
la  serrure  a  la  forme  d'une  fourche  ;  ce  pêne  est 
retenu  en  position  de  fermeture  par  un  cliquet  dont  la 
manoeuvre  en  rotation  permet  de  commander  l'ouver- 
ture  de  la  serrure.  Pour  assurer  la  condamnation  ou 
la  décondamnation  d'une  telle  serrure,  on  vient  blo- 
quer  ou  débrayer  dans  sa  position  de  fermeture  l'un 
des  organes  de  la  serrure  et  ce  blocage  ou  débrayage 
est  généralement  obtenu  en  faisant  pivoter  autour 
d'un  axe  fixe  de  la  serrure  une  pièce  qui  assure  le  blo- 
cage  ou  le  débrayage.  La  condamnation  ou  la  décon- 
damnation  électrique  de  la  serrure  s'obtient  donc  en 
commandant  électriquement  un  pivotement  Mais 
pour  le  cas  où  il  y  aurait  une  panne  de  l'alimentation 
électrique,  il  faut  bien  entendu  que  la  serrure  puisse 
être  manoeuvrée  manuellement  par  exemple,  en 
agissant  sur  la  clé  associée  au  barillet  de  sûreté  de 
la  serrure  :  il  en  résulte  que  la  pièce,  qui  commande 
électriquement  le  pivotement,  doit  nécessairement 
être  libre  aux  deux  extrémités  de  sa  course,  pour  per- 
mettre  sa  manoeuvre  manuelle. 

En  outre,  les  serrures  de  portière  de  véhicule  sont 
généralement  équipées  d'organes  de  verrouillage 
manuel,  dits  "tirettes  de  frise",  grâce  auxquels  on 
vient  manuellement  de  l'intérieur  du  véhicule,  mettre 
la  serrure  en  position  condamnée  ou  décondamnée. 
Si  l'on  ferme  et  condamne  un  véhicule,  il  est  évidem- 
ment  possible,  en  brisant  la  vitre  de  portière,  d'agir  sur 
la  tirette  de  frise  pour  décondamner  la  serrure  ;  on  a 
donc  imaginé  de  commander  électriquement  une  inhi- 
bition  de  l'action  de  la  tirette  de  frise  sur  la  serrure 
pour  que,  dans  un  tel  cas,  l'auteur  de  l'effraction,  en 
agissant  sur  la  tirette  de  frise,  ne  puisse  pas  décon- 
damner  la  serrure.  Bien  entendu,  il  faut  que  cette  "su- 
per-condamnation"  puisse  être  supprimée 

électriquement  par  le  propriétaire  du  véhicule,  mais  il 
faut  également,  pour  le  cas  où  il  y  aurait  une  panne 
électrique,  que  le  shunt  de  cette  inhibition  puisse 
résulter  d'une  action  manuelle  faite  sur  la  serrure  par 
l'intermédiaire  du  barillet  de  ladite  serrure. 

Pour  réaliser  toutes  ces  fonctions,  on  a  déjà  pro- 
5  posé  de  nombreux  dispositifs,  mais  l'invention  a  pour 

but  de  proposer  une  réalisation,  qui  est  à  la  fois  par- 
ticulièrement  fiable  et  plus  économique  que  les  dispo- 
sitifs  antérieurs. 

L'invention  a  pour  objet  un  mécanisme  de 
10  débrayage  de  l'organe  de  verrouillage  manuel  asso- 

cié  à  une  serrure  de  portière  de  véhicule  automobile 
et  disposé  sur  la  face  intérieure  de  ladite  portière, 
ladite  serrure  pouvant  prendre  soit  une  configuration 
"condamnée"  où  la  manoeuvre  extérieure  est  impos- 

15  sible,  soit  une  configuration  "décondamnée"  dans 
laquelle  la  serrure  peut  être  manoeuvrée  aussi  bien 
de  l'extérieur  que  de  l'intérieur  du  véhicule,  le  pas- 
sage  d'une  configuration  à  l'autre  s'effectuant  par 
rotation  d'une  platine  autour  d'un  axe  fixe  de  la 

20  serrure,  ladite  platine  étant  commandée  par  au  moins 
un  organe  de  manoeuvre  manuel  distinct  de  l'organe 
de  verrouillage  manuel  précité,  ledit  organe  de 
verrouillage  manuel  ne  pouvant  prendre  que  deux 
positions,  l'une  dans  laquelle  il  met  la  platine  en  posi- 

25  tion  décondamnée  et  l'autre  dans  laquelle  il  la  met  en 
position  condamnée,  l'action  de  l'organe  de  verrouil- 
lage  sur  la  platine  pouvant  être  inhibée  quand  la  pla- 
tine  est  en  position  "condamnée",  caractérisé  par  le 
fait  que  l'organe  de  verrouillage  a  une  extrémité  active 

30  qui  coopère  avec  un  équipage  coulissant  susceptible 
d'une  translation  libre  par  rapport  à  la  platine,  ledit 
équipage  comportant  une  rainure-glissière,  où  se 
déplace  l'extrémité  d'un  poussoir  susceptible  de  pivo- 
ter  autour  d'un  axe  fixe  de  la  serrure,  ledit  équipage 

35  étant  soumis  à  l'action  d'un  ressort  de  rappel  qui  le 
force  vers  une  première  extrémité  de  sa  course,  alors 
que  le  pivotement  du  poussoir  peut  l'amener  vers  la 
deuxième  activité  de  sa  course  de  translation,  ledit 
équipage  coulissant  comportant  une  fenêtre  traver- 

40  sée  par  l'extrémité  active  de  l'organe  de  verrouillage, 
ladite  fenêtre  comportant  côte-à-côte  deux  zones,  la 
première,  de  faible  longueur  où  se  trouve  l'extrémité 
active  de  l'organe  de  verrouillage  quand  l'équipage 
coulissant  est  à  la  première  extrémité  de  sa  course, 

45  la  deuxième,  de  plus  grande  longueur,  où  se  trouve 
l'extrémité  active  de  l'organe  de  verrouillage  quand 
l'équipage  coulissant  est  à  la  deuxième  extrémité  de 
sa  course,  la  longueur  de  cette  deuxième  zone  étant 
suffisante  pour  que  la  manoeuvre  manuelle  de 

so  l'organe  de  verrouillage  n'entraîne  aucun  contact  effi- 
cace  entre  l'organe  de  verrouillage  et  l'équipage  cou- 
lissant,  alors  que  la  longueur  de  la  première  zone  est 
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suffisamment  faible  pour  que  la  manoeuvre  manuelle 
de  l'organe  de  verrouillage  entraîne  une  rotation  de  la 
platine  et  son  passage  de  la  position  de  condamna- 
tion  à  la  position  de  décondamnation  ou  inversement. 

Dans  un  mode  de  réalisation  préféré,  la  platine  s 
est  solidaire  d'un  moyen  qui  assure  sa  commande 
électriquement  ;  l'organe  de  manoeuvre  manuelle  de 
la  platine  est  le  barillet  de  sûreté  de  la  serrure  ;  l'équi- 
page  coulissant  a  une  forme  rectangulaire  et  se 
déplace  en  translation  entre  deux  prolongements  10 
parallèles  de  la  platine  ;  la  fenêtre  de  l'équipement 
coulissant  est  constituée  de  deux  zones  rectangulai- 
res  accolées  ayant  sensiblement  la  même  largeur,  les 
petits  côtés  de  ces  rectangles  étant  sensiblement 
parallèles  au  prolongement  de  la  platine  ;  la  rainure-  15 
glissière  comporte  une  bordure  rectiligne  parallèle 
aux  longueurs  des  deux  zones  de  fenêtre  et  une  bor- 
dure-circulaire  centrée  sur  l'axe  de  pivotement  de  la 
platine  ;  l'extrémité  du  poussoir  est  sensiblement  cir- 
culaire  et  a  un  diamètre  sensiblement  égal  à  la  dis-  20 
tance  minimum  entre  les  deux  bordures  de  la 
rainure-glissière. 

On  peut  avantageusement  prévoir  que  le  moyen 
qui  assure  la  commande  électrique  de  la  platine  soit 
un  levier  pivotant  et  que  le  poussoir  soit  solidaire  d'un  25 
bras  pivotant,  le  levier  et  le  bras  précités  étant 
commandés  par  un  même  dispositif.  Ce  dispositif  de 
commande  unique  du  bras  et  du  levier  pivotants  peut 
avantageusement  être  un  dispositif  comportant  un 
système  vis/écrou,  dont  la  vis  est  susceptible  d'être  30 
entraînée  dans  les  deux  sens  de  rotation  par  un 
moteur  électrique  et  dont  l'écrou  commande  le  pivo- 
tement  dudit  levier  par  appui  simple  contre  une  zone 
d'entraînement  dudit  levier,  ce  dispositif  comportant, 
en  outre,  un  guide  fixe,  dans  lequel  est  pratiqué  un  35 
premier  orifice  dont  le  contourfermé  constitue  un  pre- 
mier  profil  de  came,  l'écrou  du  système  vis/écrou 
comportant,  d'un  côté  d'un  plan  diamétral,  un  entraî- 
neur  qui  pénètre  dans  le  premier  orifice  et  coopère 
avec  son  profil  de  came  et,  de  l'autre  côté  dudit  plan  40 
diamétral,  deux  dents  sensiblement  symétriques  par 
rapport  à  un  axe  perpendiculaire  audit  plan  diamétral, 
chacune  des  dents  pouvant  venir  en  appui  contre 
l'une  des  deux  faces  opposées  de  la  zone  d'entraine- 
ment  du  levier,  le  premier  orifice  comportant  deux  rai-  4S 
nures  rectilignes,  dont  les  lignes  moyennes, 
sensiblement  parallèles  à  l'axe  de  la  vis,  sont  déca- 
lées  perpendiculairement  à  l'axe  de  ladite  vis,  les  bor- 
dures  de  ces  deux  rainures  étant  reliées  entre  elles 
par  deux  rampes  parallèles,  obliques  par  rapport  aux  so 
lignes  moyennes  desdites  rainures,  l'une  desdites 
rampes  reliant  les  deux  bordures  de  rainure  les  plus 
proches  de  l'axe  de  rotation  du  levier  et  l'autre  reliant 
les  deux  autres  bordures,  l'appui  de  l'entraîneur  sur 
l'une  ou  l'autre  desdites  rampes  provoquant  un  pivo-  55 
tement  de  l'écrou  autour  de  son  axe  d'un  angle  qui 
assure  l'échappement  de  celle  des  dents  de  l'écrou, 
qui  est  en  appui  sur  la  zone  d'entraînement  du  levier, 

quant  l'entraîneur  arrive  sur  ladite  rampe,  sans  que 
l'autre  dent  vienne  buter  sur  le  levier. 

Selon  un  mode  de  réalisation  avantageux  de  ce 
dispositif  de  commande,  le  premier  profil  de  came  est 
disposé  sensiblement  dans  un  plan  parallèle  à  l'axe 
de  la  vis  ;  l'entraîneur  de  l'écrou  est  un  téton  cylindri- 
que  ;  l'une  au  moins  des  positions  d'arrêt  de  l'écrou 
est  déterminée  par  un  micro-contact  inséré  sur  l'ali- 
mentation  électrique  du  moteur  et  commandé,  direc- 
tement  ou  non,  par  la  position  de  l'écrou. 

Un  dispositif  de  commande  tel  que  ci-dessus 
défini  permet  d'assurer  électriquement  la  condamna- 
tion  et  la  décondamnation  d'une  serrure.  Si  l'on 
désire,  en  outre,  assurer  une  super-condamnation,  il 
sera  expliqué  dans  la  description  ultérieure,  qu'il  suf- 
fit,  après  avoir  commandé  la  condamnation  de  la 
serrure,  d'assurer  la  rotation  d'un  bras  pivotant  et  son 
maintien  en  position,  pour  que  cette  simple  rotation 
permette  d'obtenir  l'inhibition  d'une  action  de  décon- 
damnation  effectuée  à  partir  de  l'organe  de  verrouil- 
lage  manuel  dit  "tirette  de  frise".  On  a  donc  prévu 
d'assurer  cette  fonction  complémentaire  avec  le  dis- 
positif  de  commande  ci-dessus  défini.  Dans  un  tel 
mode  de  réalisation,  le  dispositif  selon  l'invention 
comporte,  en  outre,  un  coulisseau  susceptible  de  se 
déplacer  en  translation  par  rapport  au  guide  parallè- 
lement  à  l'axe  de  la  vis,  un  deuxième  orifice  étant  pra- 
tiqué  dans  ledit  coulisseau  et  définissant  par  son 
contour  fermé  un  deuxième  profil  de  came,  l'entraî- 
neur  de  l'écrou  pénétrant  aussi  dans  le  deuxième  ori- 
fice  et  coopérant  avec  le  deuxième  profil  de  came,  ce 
deuxième  orifice  comportant  une  rainure  sensible- 
ment  rectiligne  au  niveau  de  chacune  des  rainures  du 
premier  orifice,  les  deux  rainures  du  deuxième  orifice 
étant,  comme  pour  le  premier  orifice,  reliées  entre 
elles  par  des  rampes  obliques  sensiblement  parallè- 
les  à  celles  du  premier  orifice  et  écartées  l'une  de 
l'autre  de  la  même  distance,  ledit  coulisseau  coopé- 
rant,  à  une  extrémité  dite  "active"  de  sa  course,  avec 
un  bras  pivotant  pour  constituer  une  cale  pour  ledit 
bras,  celle  des  rampes  du  coulisseau  qui  se  trouve  du 
côté  opposé  à  ladite  extrémité  active  comportant, 
dans  sa  zone  de  raccord  avec  celle  des  rainures  du 
deuxième  orifice  où  se  trouve  l'entraîneur  pour  ladite 
extrémité  active  de  course,  une  portée  d'appui  per- 
mettant  à  l'entraîneur  d'assurer  la  translation  du  cou- 
lisseau,  les  rampes  du  deuxième  orifice  étant 
légèrement  décalées  par  rapport  à  celles  du  premier 
orifice  pour  que  l'entraîneur  vienne  en  appui  sur  la 
rampe  du  premier  orifice  quand  le  coulisseau  est 
poussé  vers  l'extrémité  dite  "inactive"  de  sa  course, 
la  longueur  de  la  rainure  du  premier  orifice  située  du 
côté  de  l'extrémité  active  de  la  course  du  coulisseau 
étant  supérieure  à  celle  de  la  rainure  correspondante 
du  deuxième  orifice. 

Dans  un  mode  de  réalisation  avantageux,  les  lon- 
gueurs  des  rainures  des  premier  et  deuxième  orifices 
situées  du  côté  de  l'extrémité  inactive  de  la  course  du 
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coulisseau  sont  voisines  ;  à  l'extrémité  inactive  de  sa 
;ourse,  le  coulisseau  coopère  avec  un  micro-contact 
inséré  sur  l'alimentation  électrique  du  moteur  ;  le  cou- 
isseau  comporte  un  frein  coopérant  avec  le  bâti  pour 
arrêter  sa  translation  rapidement  après  la  coupure  de  5 
l'alimentation  électrique  du  moteur. 

La  présente  invention  a  également  pour  objet  une 
serrure  comportant  un  mécanisme  de  débrayage  tel 
que  celui  qui  a  été  ci-dessus  défini. 

Pour  mieux  faire  comprendre  l'objet  de  l'inven-  10 
tion,  on  va  en  décrire  maintenant,  à  titre  d'exemple 
purement  illustratif  et  non  limitatif,  un  mode  de  réali- 
sation  représenté  sur  le  dessin  annexé. 

Sur  ce  dessin  : 
-  la  figure  1  représente,  en  élévation,  la  partie  15 
d'une  serrure  de  portière  de  véhicule  automobile 
selon  l'invention,  qui  comporte  les  mécanismes 
assurant  la  condamnation,  la  super-condamna- 
tion  et  la  décondamnation  de  la  serrure  ;  cette 
figure  correspond  à  une  coupe  l-l  de  la  figure  2  ;  20 
-  la  figure  2  représente  une  coupe  selon  ll-ll  de  la 
figure  1  ; 
-  la  figure  3  représente,  en  perspective  éclatée, 
les  trois  pièces  principales  du  dispositif  de 
commande  électrique  de  la  serrure  selon  l'inven-  25 
tion  ; 
-  les  figures  4  à  6  représentent  respectivement 
des  coupes  schématiques  selon  IV-IV,  V-V  et  VI- 
VI  sur  les  figures  7,  9  et  10  ; 
-  les  figures  7  à  13  représentent  le  dispositif  de  30 
commande  électrique  de  la  serrure  selon  l'inven- 
tion  dans  les  différentes  phases  de  son  mouve- 
ment,  les  figures  7  à  11  illustrant  les  différentes 
étapes  d'un  déplacement  de  l'écrou  de  la  gauche 
vers  la  droite  sur  le  dessin,  alors  que  les  figures  35 
12  et  13  illustrent  un  déplacement  en  sens 
inverse  ; 
-  les  figures  14  à  17  représentent  les  différentes 
étapes  du  mouvement  du  mécanisme  de 
débrayage  qui  assure  la  super-condamnation  de  40 
la  serrure  selon  l'invention  ;  la  figure  14  corres- 
pond  à  la  position  décondamnée  de  la  serrure,  la 
figure  15  à  la  position  de  condamnation  de  la 
serrure,  la  figure  16  à  la  position  de  super-con- 
damnation  obtenue  à  partir  de  la  position  de  la  45 
figure  15  en  assurant  le  débrayage  de  l'organe  de 
verrouillage  manuel  ;  et  la  figure  17  représente  la 
décondamnation  manuelle  de  la  serrure  à  partir 
de  la  position  de  la  figure  16,  par  action  du  barillet 
de  la  serrure  en  cas  de  panne.  50 
En  se  référant  au  dessin,  on  voit  que  la  serrure  est 

contenue  dans  un  boîtier  1,  dont  le  plan  moyen  est 
disposé  sensiblement  parallèle  au  plan  de  la  portière 
sur  laquelle  est  fixée  la  serrure.  Le  boîtier  1,  parallè- 
lépipèdique,  est  constitué  d'une  face  avant  2,  d'une  55 
face  arrière  3  sensiblement  parallèle  à  la  face  avant 
2,  d'une  face  latérale  droite  4,  d'une  face  latérale  gau- 
che  sensiblement  parallèle  à  la  face  latérale  droite  4, 

st  d'une  face  supérieure  6.  Le  plan  de  coupe  l-l  est  un 
plan  vertical.  Pour  simplifier  la  description,  on  suppo- 
sera  que  la  serrure  décrite  est  logée  dans  un  boîtier 
1  vertical,  dont  la  face  6  est  la  face  supérieure. 

La  serrure  selon  l'invention  comporte  un  dispositif 
de  commande  électrique  constitué  d'un  moteur  élec- 
trique  7  muni  d'un  pignon  8,  qui  engrène  sur  une  roue 
dentée  9  pour  constituer  un  réducteur.  L'axe  B  de  la 
roue  dentée  9  est  une  vis  10  munie  d'un  écrou  11. 

L'écrou  1  1  ,  de  forme  cylindrique,  comporte  sur  sa 
surface  externe,  d'un  côté  d'un  plan  diamétral  P,  un 
entraîneur  12  et  de  l'autre  côté  dudit  plan  P,  deux 
dents  13  et  14  sensiblement  symétriques  par  rapport 
à  un  axe  A  perpendiculaire  audit  plan  P  comme  le 
montre  la  figure  3.  L'entraîneur  1  2  de  l'écrou  1  1  est  un 
téton  cylindrique.  Les  dents  13,  14  sont  délimitées 
respectivement  par  deux  faces  131,  132  ;  141,  142 
perpendiculaires  au  plan  P  et  perpendiculaires  à  l'axe 
B,  une  face  133,  143  perpendiculaire  au  plan  P  et 
parallèle  au  plan  contenant  l'axe  A  et  l'axe  B,  et  une 
face  oblique  134  ;  144.  L'extrémité  de  chacune  des 
dents  13,  14  est  limitée  paruneface  135,  145  perpen- 
diculaire  à  l'axe  A.  Les  dents  13,  14  sont  solidaires  du 
cylindre  de  l'écrou  11. 

Le  dispositif  de  commande  comporte  aussi  un 
guide  15  porté  par  le  boîtier.  Les  sommets  du  guide 
15  définissent  un  rectangle  (figure  3).  Dans  le  guide 
15  est  pratiqué  un  orifice  16,  dit  "premier  orifice", 
comprenant  une  rainure  supérieure  17,  une  rainure 
inférieure  18  et  deux  rampes  19,  20.  Les  lignes 
moyennes  des  deux  rainures  17,  18  rectilignes  sont 
sensiblement  parallèles  à  l'axe  B  de  la  vis  et  sont 
décalées  perpendiculairement  à  cet  axe  B.  Les  bor- 
dures  des  deux  rainures  1  7,  1  8  sont  reliées  entre  elles 
par  deux  rampes  19,  20  parallèles,  obliques  par  rap- 
port  aux  lignes  moyennes  desdites  rainures.  La 
rampe  19  relie  la  bordure  inférieure  de  la  rainure 
supérieure  17  et  la  bordure  inférieure  de  la  rainure 
inférieure  18.  La  rampe  20  relie  la  bordure  supérieure 
de  la  rainure  supérieure  17  et  la  bordure  supérieure 
de  la  rainure  inférieure  18.  Le  bord  du  premier  orifice 
1  6  sert  de  profil  de  came  pour  l'entraîneur  12,  qui  vient 
s'appuyer  dessus  :  le  contourfermé  de  ce  premier  ori- 
fice  1  6  constitue  un  premier  profil  de  came  21  .  Le  pre- 
mier  profil  de  came  21  est  disposé  sensiblement  dans 
un  plan  parallèle  à  l'axe  B  de  la  vis.  La  face  du  guide 
15,  vis-à-vis  de  l'écrou  11,  est  creusée  de  sorte  que, 
lorsque  l'écrou  se  loge  dans  le  creux,  l'axe  B  de  la  vis 
se  rapproche  de  la  face  arrière  3  du  boîtier  1.  L'entraî- 
neur  12  pénètre  dans  le  premier  profil  de  came  21, 
comme  le  montre  la  figure  2. 

Le  dispositif  comprend  également  un  coulisseau 
22  (figure  3).  Le  coulisseau  22  est  constitué  d'un 
parallélépipède  rectangle  délimité  par  une  face  avant 
220,  une  face  arrière  221  ,  un  côté  latéral  droit  222,  un 
côté  latéral  gauche  223,  un  côté  supérieur  224  et  un 
côté  inférieur  225.  Le  côté  supérieur  224  comporte  à 
son  extrémité  gauche  deux  paliers  décalés  29,  30. 
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Jne  patte  31  se  trouve  sur  le  côté  inférieur  225,  soli- 
taire  du  parallélépipède  rectangle.  La  patte  31  est  un 
jarallèlépipède  rectangle  dont  le  grand  axe  est  per- 
pendiculaire  à  la  face  avant  220  du  coulisseau  22.  Un 
jeuxième  orifice  32  est  pratiqué  dans  le  coulisseau  s 
22.  Le  deuxième  orifice  32  comporte  une  rainure 
supérieure  33  terminée  à  son  extrémité  gauche  (sur 
a  figure  3)  par  une  butée  34  et  une  rainure  inférieure 
35.  Les  rainures  33  et  35  sont  rectilignes  et  sensible- 
ment  au  niveau  de  chacune  des  rainures  17,  18  du  10 
aremier  orifice  16.  Dans  le  deuxième  orifice  32,  une 
rampe  36  relie  le  bord  inférieur  de  la  rainure  supé- 
ieure  33  et  le  bord  inférieur  de  la  rainure  inférieure 
35  ;  une  rampe  37  relie  le  bord  de  la  butée  34  et  le 
bord  supérieur  de  la  rainure  inférieure  35.  Les  rampes  15 
36,  37  sont  obliques,  sensiblement  parallèles  aux 
rampes  19,  20  du  premier  orifice  16  et  écartées  l'une 
de  l'autre  de  la  même  distance  ;  elles  sont  légèrement 
décalées  par  rapport  aux  rampes  19,  20  du  premier 
Drifice  16  dans  le  sens  de  la  ligne  moyenne  des  rai-  20 
nures.  La  rainure  supérieure  17  du  premier  orifice  16 
est  plus  longue  que  la  rainure  supérieure  33  du 
deuxième  orifice  32.  Le  bord  du  deuxième  orifice  32 
sert  également  de  profil  de  came  pour  l'entraîneur  12 
qui  vient  s'appuyer  dessus  :  le  contour  fermé  de  ce  25 
deuxième  orifice  32  constitue  un  deuxième  profil  de 
came  38.  Le  coulisseau  22  comporte  également  une 
portée  d'appui  39  solidaire  par  sa  base  de  la  face 
avant  220.  Un  côté  de  la  portée  39  est  au  droit  du  côté 
latéral  222  ;  le  côté  opposé  est  au  droit  du  fond  de  la  30 
rainure  33.  Le  coulisseau  22  possède,  sur  son  côté 
supérieur  224,  un  frein  40  (figure  3).  La  face  avant  220 
du  coulisseau  22  est  parallèle  à  la  face  arrière  du 
guide  15  et  en  contact  avec  elle.  La  portée  d'appui  39 
du  coulisseau  22  pénètre  dans  la  rainure  supérieure  35 
17  du  premier  orifice  16  du  guide  15.  Le  guide  15  et 
l'écrou  1  1  se  situent  au-dessus  de  la  patte  31. 

Le  dispositif  de  commande  comprend  également 
un  micro-contact  41  inséré  sur  l'alimentation  électri- 
que  du  moteur  7  et  fixé  à  l'intérieur  du  boîtier  1  de  40 
façon  à  coopérer  avec  les  paliers  décalés  29  et  30  du 
coulisseau  22. 

Le  dispositif  de  commande  électrique,  qui  vient 
d'être  décrit,  est  destiné,  dans  la  serrure  selon  l'inven- 
tion,  à  manoeuvrer  un  dispositif  de  condamnation  45 
simple  des  organes  de  fermeture  de  la  serrure  et  un 
dispositif  de  super-condamnation.  Ces  deux  fonctions 
doivent,  bien  entendu,  être  assurées  de  façon  réver- 
sible  pour  que  l'utilisateur  puisse  décondamner  élec- 
triquement  un  véhicule  dont  il  a  condamné  l'accès.  50 
Mais,  en  outre,  la  décondamnation  doit  pouvoir  être 
assurée  manuellement  pour  le  cas  où  il  y  aurait  une 
panne  électrique.  On  va  décrire,  ci-après,  les  méca- 
nismes  qui  assurent  ces  deux  fonctions,  les  organes 
de  fermeture  proprement  dit  n'étant  pas  décrits  et  55 
étant  ceux  de  l'état  de  la  technique,  à  savoir  :  un  pêne 
pivotant  en  forme  de  fourche  et  un  cliquet  pivotant 
apte  à  retenir  le  pêne  dans  une  position,  où  la  gâche 

jortêe  par  la  carrosserie  au  venicuie,  est  maintenue 
sntre  les  deux  dents  du  pêne. 

Le  dispositif  de  condamnation  simple  comprend 
jn  levier  42  fixé  à  une  platine  44  par  un  arbre  43  dont 
'axe  est  fixe  dans  la  serrure.  Comme  on  le  voit  sur  la 
Igure  2,  le  levier  42  comporte  un  retour  en  équerre 
120  parallèle  à  l'axe  de  l'arbre  43  ;  le  levier  42  est  sen- 
siblement  plan  et  il  est  disposé  parallèlement  aux 
aces  2  et  3  du  boîtier.  La  platine  44  possède  un  orifice 
15  et  deux  prolongements  46  disposés  de  part  et 
j'autre  de  l'arbre  43.  Le  plan  moyen  de  la  platine  44 
îst  parallèle  à  la  face  avant  2  du  boîtier  1. 

Le  dispositif  de  super-condamnation  comprend 
jn  bras  47  relié  à  un  poussoir  48  par  un  arbre  49,  dont 
'axe  est  fixe  dans  la  serrure  ;  le  poussoir  48  coopère 
avec  une  coulisse  50  portée  par  la  platine  44. 

La  coulisse  50  est  de  forme  sensiblement  rectan- 
gulaire  :  son  petit  côté  est  parallèle  à  la  longueur  des 
prolongements  46  de  la  platine  44  (figure  1).  La  cou- 
isse  50  est  située  entre  les  deux  prolongements  46, 
qui  lui  servent  de  glissières  ;  elle  présente  une  fenêtre 
51  constituée  de  deux  zones  rectangulaires  ayant 
sensiblement  la  même  largeur,  les  petits  côtés  étant 
sensiblement  parallèles  aux  prolongements  46  de  la 
platine  44.  La  zone  la  plus  proche  de  l'arbre  43  a  une 
longueur  supérieure  à  celle  de  l'autre  zone  ;  les  deux 
petits  côtés  les  plus  proches  de  l'axe  B  sont  dans  le 
prolongement  l'un  de  l'autre.  Une  extrémité  de  tirette 
de  frise  55  vient  se  loger  dans  la  fenêtre  51.  La  cou- 
lisse  50  comporte  également  une  rainure-glissière  52 
délimitée  par  une  bordure  rectiligne  53,  sensiblement 
perpendiculaire  aux  prolongements  46  de  la  platine 
44,  et  par  une  bordure  circulaire  54  centrée  sur  l'axe 
de  l'arbre  43  de  la  platine  44. 

Le  bras  47  et  le  poussoir  48  sont  sensiblement 
parallèles  à  la  face  avant  2  du  boîtier  1.  Le  poussoir 
48  est  soumis  à  l'action  d'un  ressort  de  rappel,  qui  est 
schématisé  par  le  ressort  56  des  figures  14  à  17.  Le 
poussoir48  a  une  extrémité  arrondie,  dont  le  diamètre 
correspond  sensiblement  à  la  largeur  minimum  de  la 
rainure-glissière  52  et  qui  est  logé  dans  ladite  rainure- 
glissière  52. 

On  va  expliquer,  ci-après,  le  fonctionnement  de  la 
serrure  qui  vient  d'être  décrite. 

Sur  la  figure  7,  la  serrure  est  représentée  en  posi- 
tion  de  décondamnation.  Le  levier  42  està  la  première 
extrémité  de  sa  course.  Le  coulisseau  22  est  en  posi- 
tion  telle  que  le  deuxième  profil  de  came  38  est 
presqu'au  droit  du  premier  profil  de  came  21  .  L'entraî- 
neur  12  de  l'écrou  1  1  se  situe  à  l'extrémité  gauche  des 
rainures  inférieures  18,  35.  L'écrou  11  se  trouve  bas- 
culé  vers  le  haut,  comme  le  montre  la  figure  4.  Le 
palier  29  du  coulisseau  22  est  en  contact  avec  le 
micro-contact  41.  La  platine  44  est  à  une  première 
extrémité  de  sa  course  correspondant  à  la  décondam- 
nation. 

Lorsque  la  décondamnation  de  la  serrure  est 
commandée  électriquement,  par  exemple,  par  une 
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commande  infrarouge,  le  moteur  électrique  7  est  ali- 
menté.  Le  moteur  électrique  7  met  en  rotation  le 
pignon  8  dont  le  mouvement  de  rotation  est  transmis 
à  la  vis  10  par  la  roue  dentée  9.  La  rotation  de  la  vis 
10  provoque  le  déplacement  de  l'écrou  11  vers  la 
droite,  parallèlement  à  l'axe  B,  comme  l'indique  la  flè- 
che  de  la  figure  8.  L'écrou  1  1  entre  en  contact,  par  la 
face  131  de  la  dent  13,  avec  le  retour  en  équerre  420 
du  levier  42.  L'écrou  11  entraîne,  pendant  sa  transla- 
tion,  le  levier  42  qui  pivote  autour  de  l'axe  de  l'arbre 
43.  Pendant  la  translation  illustrée  par  le  passage  de 
la  figure  7  à  la  figure  8,  l'entraîneur  12  de  l'écrou  11 
longe  la  bordure  inférieure  des  rainures  inférieures 
18,  35,  de  sorte  que  l'écrou  11  reste  basculé  vers  le 
haut,  comme  sur  la  figure  4.  Lorsque  l'entraîneur  12 
se  trouve  à  l'extrémité  droite  des  rainures  inférieures 
18,  35,  comme  le  montre  la  figure  8,  le  levier  42  asubi 
la  rotation  nécessaire  pour  faire  basculer  la  platine  44 
autour  de  l'arbre  43,  dans  la  direction  qui  l'amène  vers 
la  deuxième  extrémité  de  sa  course,  à  savoir  celle 
correspondant  à  une  condamnation  de  la  serrure. 

Ensuite,  l'entraîneur  12  de  l'écrou  11  longe  les 
rampes  droites  19,  36  des  deux  profils  de  came  21  et 
38,  provoquant  la  rotation  de  l'écrou  11,  comme  le 
montre  le  passage  de  la  figure  4  à  la  figure  5.  La  face 
131  de  la  dent  13  de  l'écrou  11  n'est  alors  plus  en 
contact  avec  le  levier  42  :  le  levier  42  est  libre.  Lors- 
que  l'entraîneur  12  de  l'écrou  11  arrive  en  haut  des 
rampes  19,  36  des  deux  profils  de  came  21,  38,  il 
pénètre  dans  les  rainures  supérieures  17,  33.  L'écrou 
11a  subi  une  rotation  supplémentaire  et  se  trouve 
basculé  vers  le  bas,  comme  le  montre  la  figure  6.  La 
dent  13  passe  sous  le  retour  en  équerre  420  du  levier 
42. 

Puis,  l'entraîneur  12  se  déplace  dans  les  rainures 
supérieures  17,  33,  parallèlement  à  l'axe  B  de  la  vis 
10.  A  l'extrémité  droite  de  la  rainure  supérieure  33  du 
deuxième  profil  de  came  38,  l'entraîneur  12  de  l'écrou 
1  1  prend  appui  sur  la  portée  d'appui  39  du  coulisseau 
22.  Le  coulisseau  22,  entraîné  par  l'écrou  11,  se 
déplace  parallèlement  à  l'axe  B,  vers  la  droite,  comme 
le  montre  la  figure  10.  Lorsque  le  coulisseau  22  se 
déplace  en  translation,  la  coopération  du  coulisseau 
22  avec  le  micro-contact  41  n'est  plus  assurée,  l'ali- 
mentation  électrique  du  moteur  est  coupée  et  le  frein 
40  du  coulisseau  22  fonctionne  pour  arrêter  la  transla- 
tion.  La  figure  10  montre  le  dispositif  arrêté,  lorsque 
la  serrure  est  en  position  de  condamnation  :  le  levier 
42  est  libre. 

Lorsque  la  super-condamnation  est  commandée 
électriquement,  le  coulisseau  22  et  l'écrou  1  1  conti- 
nuent  leur  translation,  l'entraîneur  12  longeant  la  bor- 
dure  inférieure  des  rainures  supérieures  17,  33.  La 
figure  1  1  montre  le  dispositif  en  fin  de  course  :  pen- 
dant  la  phase  finale  de  translation,  la  patte  31  entre 
en  contact  avec  le  bras  47,  le  bras  47  pivote  autour 
de  l'axe  de  l'arbre  49,  puis  l'extrémité  du  bras  47  vient 
en  contact  avec  la  face  inférieure  de  la  patte  31  ,  blo- 

quant  le  bras  47  dans  sa  position.  La  serrure  est  en 
position  de  super-condamnation. 

Lorsqu'on  supprime,  par  commande  électrique, 
la  super-condamnation  puis  la  condamnation  de  la 

s  serrure,  l'écrou  11  et  le  coulisseau  22  décrivent  un 
mouvement  de  translation  dans  le  sens  inverse  au 
mouvement  décrit  précédemment.  Pour  cela,  le 
moteur  électrique  7  commande,  par  l'intermédiaire  du 
pignon  8  et  de  la  roue  dentée  9,  un  mouvement  de 

10  rotation,  de  sens  inverse  au  précédent,  de  la  vis  10. 
Dans  un  premier  temps,  l'écrou  1  1  se  déplace  vers  la 
gauche  parallèlement  à  l'axe  B  comme  l'indique  la  flè- 
che  de  la  figure  12  ;  l'entraîneur  12  de  l'écrou  11  se 
déplace  le  long  de  la  bordure  supérieure  de  la  rainure 

15  supérieure  33  du  coulisseau  22.  Dans  un  deuxième 
temps,  l'entraîneur  12  vient  en  appui  sur  la  butée  34 
du  deuxième  profil  de  came  38  du  coulisseau  22 
(figure  12)  :  l'écrou  1  1  entraîne  alors  le  coulisseau  22 
dans  un  mouvement  de  translation  vers  la  gauche, 

20  parallèlement  à  l'axe  B.  Pendant  cette  translation, 
dans  un  premier  temps,  la  patte  31  libère  le  bras  47 
qui  pivote  sous  l'action  de  son  ressort  de  rappel  56  et 
se  retrouve  dans  sa  position  initiale  de  la  figure  10  : 
on  a  ainsi  supprimé  la  super-condamnation  de  la 

25  serrure.  Dans  un  deuxième  temps,  la  dent  14  prend 
contact,  par  sa  face  142,  avec  le  levier  42,  comme  le 
montre  la  figure  13.  L'entraîneur  12  continue  de  lon- 
ger  la  bordure  supérieure  de  la  rainure  supérieure  17 
du  premier  profil  de  came  21,  en  prenant  toujours 

30  appui  sur  la  butée  34  du  deuxième  profil  de  came  38. 
L'écrou  11,  dans  sa  translation,  entraîne  le  levier  42 
qui  pivote  autour  de  l'axe  de  l'arbre  43.  Lorsque 
l'entraîneur  12  arrive  à  l'extrémité  gauche  de  la  rai- 
nure  supérieure  17  du  premier  profil  de  came  21,  le 

35  Ievier42  est  revenu  au  voisinage  de  la  première  extré- 
mité  de  sa  course,  comme  le  montre  la  figure  13. 

Ensuite,  l'entraîneur  12  de  l'écrou  11  longe  les 
rampes  20,  37  des  premier  et  deuxième  profils  de 
came  21  ,  38,  engendrant  le  basculement  de  l'écrou 

40  du  bas  (figure  6)  vers  le  haut  (figure  4)  en  passant  par 
la  position  intermédiaire  illustrée  par  la  figure  5.  La 
dent  14  passe  au-dessus  du  levier  42.  Le  levier  42  se 
trouve  alors  libre  et  la  serrure  est  décondamnée. 

Enfin,  l'entraîneur  12  longe  le  bord  supérieur  des 
45  rainures  inférieures  1  8,  35.  L'écrou  1  1  et  le  coulisseau 

22  achèvent  leur  mouvement  de  translation  à  l'extré- 
mité  gauche  des  rainures  inférieures  18,  35,  dans  la 
position  illustrée  par  la  figure  7. 

En  se  reportant  à  la  figure  14,  on  voit  que  la 
50  serrure  est  en  position  de  décondamnation.  Le  pous- 

soir  48  est  dans  sa  première  position.  Lorsque  le 
levier  42  pivote,  il  provoque  la  rotation  de  la  platine  44 
autour  de  l'axe  de  l'arbre  43,  engendrant  le  déplace- 
ment  de  la  coulisse  50  par  rapport  au  poussoir  48, 

55  comme  le  montre  la  figure  1  5  ;  l'extrémité  arrondie  du 
poussoir  48  se  trouve  alors  dans  la  largeur  minimale 
de  la  rainure-glissière  52  de  la  coulisse  50.  La  serrure 
se  trouve  ainsi  en  position  de  condamnation. 

6 
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La  serrure  peut  être  décondamnée  en  comman- 
dant  électriquement  comme  ci-dessus  expliqué,  par 
exemple  avec  une  commande  infrarouge,  le  pivote- 
ment  du  levier  42.  Si  le  dispositif  de  commande  élec- 
trique  est  en  panne,  le  levier  42  étant  libre,  la  5 
décondamnation  peut  s'opérer  manuellement.  De 
l'extérieur  du  véhicule,  on  agit  sur  la  clé  associée  au 
barillet  de  sûreté  de  la  serrure,  ce  qui  provoque  la 
rotation  de  la  platine  44  ainsi  que  celle  du  levier  42. 
De  l'intérieur  du  véhicule,  on  agit  manuellement  sur  la  10 
tirette  de  frise  ;  l'extrémité  55  de  cette  tirette  de  frise 
se  trouve  dans  celle  des  zones  de  la  fenêtre  51  qui 
constitue  un  rectangle  de  petite  longueur  car  le  pous- 
soir  48  maintient,  sous  l'action  de  son  ressort  de  rap- 
pel  56,  la  coulisse  50  dans  sa  position  la  plus  proche  15 
de  l'axe  de  l'arbre  43.  En  conséquence,  l'extrémité  55 
agit  sur  la  bordure  inférieure  de  la  fenêtre  51,  ce  qui 
entraîne  une  rotation  de  la  platine  44,  illustrée  par  le 
passage  de  la  figure  15  à  la  figure  14. 

La  serrure  étant  condamnée  (figure  1  5),  elle  peut  20 
être  amenée  en  position  de  super-condamnation 
(figure  16)  par  commande  électrique.  Le  bras  47, 
entraîné  par  le  dispositif  de  commande  électrique 
pivote  et  le  poussoir  48,  à  rencontre  de  son  ressort  de 
rappel  56,  se  déplace  et  se  trouve  alors  dans  sa  25 
deuxième  position  (figure  16).  Le  déplacement  du 
poussoir  48  provoque  la  translation  de  la  coulisse  50 
parallèlement  aux  prolongements  46  de  la  platine  44. 
Dans  ce  cas,  l'extrémité  55  de  la  tirette  de  frise  se 
trouve  dans  la  zone  de  plus  grande  longueur  de  la  30 
fenêtre  51  .  En  agissant  manuellement  sur  la  tirette  de 
frise,  on  ne  provoque  pas  la  rotation  de  la  platine  44 
car  l'extrémité  55  n'a  qu'un  mouvement  dont  l'ampli- 
tude  ne  lui  permet  pas  de  venir  en  contact  avec  la  bor- 
dure  inférieure  (sur  la  figure  16)  de  la  fenêtre  51  ;  on  35 
ne  peut  donc  pas  décondamner  la  serrure,  ce  qui 
assure  la  fonction  de  super-condamnation. 

La  serrure  étant  en  position  de  supercondamna- 
tion  (figure  16),  elle  peut  être  ramenée,  par 
commande  électrique,  en  position  de  condamnation  40 
puis  de  décondamnation.  Pour  ramener  la  serrure  à 
sa  position  de  condamnation,  le  dispositif  de 
commande  électrique  libère  le  bras  47  en  déplaçant 
la  cale,  que  constitue  la  patte  31,  et  le  poussoir  48, 
grâce  à  l'action  du  ressort  de  rappel  56,  revient  à  sa  45 
première  position  (figure  15),  provoquant  dans  son 
déplacement,  la  translation  de  la  coulisse  50  parallè- 
lement  aux  prolongements  46  de  la  platine  44. 
L'extrémité  55  de  la  tirette  de  frise  se  loge  dans  la 
zone  de  plus  petite  longueur  de  la  fenêtre  51  (figure  50 
15).  Pour  ramener  la  serrure  à  sa  position  de  décon- 
damnation,  le  dispositif  de  commande  électrique  fait 
pivoter  le  levier  42  de  sa  deuxième  extrémité  de 
course  à  sa  première  extrémité  de  course,  engen- 
drant  la  rotation  de  la  platine  44  autour  de  l'axe  de  55 
l'arbre  43  pour  ramener  tous  les  éléments  dans  la 
position  qu'ils  occupent  sur  la  figure  14. 

Si  le  dispositif  de  commande  électrique  est  en 

panne,  le  levier  42  étant  libre,  la  serrure  supercon- 
damnée  peut  être  décondamnée,  par  voie  manuelle, 
en  agissant  sur  la  clé  associée  au  barillet  de  sûreté 
de  la  serrure,  ce  qui  ramène  la  serrure  en  position  de 
décondamnation  par  commande  mécanique  de  la 
rotation  de  la  platine  44  autour  de  l'axe  de  l'arbre  43. 
Le  bras  47  et  le  poussoir  48  sont  maintenus  dans  leur 
position  par  appui  sur  la  patte  31  du  dispositif  de 
commande  électrique.  La  coulisse  50  reste  à  l'extré- 
mité  des  prolongements  46  de  la  platine  44  et  l'extré- 
mité  55  de  la  tirette  de  frise  reste  dans  la  zone  de  plus 
grande  longueur  de  la  fenêtre  51  .  Le  dispositif  de  su- 
per-condamnation  de  la  serrure  (figure  17)  sera 
ramené  à  sa  position  de  décondamnation  (figure  14) 
lors  de  la  réparation  du  dispositif  de  commande  élec- 
trique. 

Revendications 

1  .  Mécanisme  de  débrayage  de  l'organe  de  verrouil- 
lage  manuel  associé  à  une  serrure  de  portière  de 
véhicule  automobile  et  disposé  sur  la  face  de 
véhicule  automobile  et  disposé  sur  la  face  inté- 
rieure  de  ladite  portière,  ladite  serrure  pouvant 
prendre  soit  une  configuration  "condamnée"  où  la 
manoeuvre  extérieure  est  impossible,  soit  une 
configuration  "décondamnée"  dans  laquelle  la 
serrure  peut  être  manoeuvrée  aussi  bien  de 
l'extérieur  que  de  l'intérieur  du  véhicule,  le  pas- 
sage  d'une  configuration  à  l'autre  s'effectuant  par 
rotation  d'une  platine  (44)  autour  d'un  axe  (43) 
fixe  de  la  serrure,  ladite  platine  (44)  étant 
commandée  par  au  moins  un  organe  de  manoeu- 
vre  manuel  distinct  de  l'organe  de  verrouillage 
manuel  précité,  ledit  organe  de  verrouillage 
manuel  ne  pouvant  prendre  que  deux  positions, 
l'une  dans  laquelle  il  met  la  platine  (44)  en  posi- 
tion  décondamnée  et  l'autre  dans  laquelle  il  la 
met  en  position  condamnée,  l'action  de  l'organe 
de  verrouillage  sur  la  platine  pouvant  être  inhibée 
quand  la  platine  (44)  est  en  position  "condam- 
née",  caractérisé  par  le  fait  que  l'organe  de 
verrouillage  a  une  extrémité  (55)  active  qui  coo- 
père  avec  un  équipage  coulissant  (50)  suscepti- 
ble  d'une  translation  libre  par  rapport  à  la  platine 
(44),  ledit  équipage  comportant  une  rainure-glis- 
sière  (52),  où  se  déplace  l'extrémité  d'un  poussoir 
(48)  susceptible  de  pivoter  autour  d'un  axe  (49) 
fixe  de  la  serrure,  ledit  équipage  étant  soumis  à 
l'action  d'un  ressort  de  rappel  (56)  qui  le  force 
vers  une  première  extrémité  de  sa  course,  alors 
que  le  pivotement  du  poussoir  (48)  peut  l'amener 
vers  la  deuxième  activité  de  sa  course  de  transla- 
tion,  ledit  équipage  coulissant  (50)  comportant 
une  fenêtre  traversée  par  l'extrémité  (55)  active 
de  l'organe  de  verrouillage,  ladite  fenêtre  (51) 
comportant  côte-à-côte  deux  zones,  la  première, 
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de  faible  longueur,  où  se  trouve  l'extrémité  (55) 
active  de  l'organe  de  verrouillage  quand  l'équi- 
page  coulissant  (50)  est  à  la  première  extrémité 
de  sa  course,  la  deuxième,  de  plus  grande  lon- 
gueur,  où  se  trouve  l'extrémité  (55)  active  de 
l'organe  de  verrouillage  quand  l'équipage  coulis- 
sant  est  à  la  deuxième  extrémité  de  sa  course,  la 
longueur  de  cette  deuxième  zone  étant  suffisante 
pour  que  la  manoeuvre  manuelle  de  l'organe  de 
verrouillage  n'entraîne  aucun  contact  efficace 
entre  l'organe  de  verrouillage  et  l'équipage  cou- 
lissant  (50),  alors  que  la  longueur  de  la  première 
zone  est  suffisamment  faible  pour  que  la 
manoeuvre  manuelle  de  l'organe  de  verrouillage 
entraîne  une  rotation  de  la  platine  (44)  et  son  pas- 
sage  de  la  position  de  condamnation  à  la  position 
de  décondamnation  ou  inversement. 

2.  Mécanisme  selon  la  revendication  1,  caractérisé 
par  le  fait  que  la  platine  (44)  est  solidaire  d'un 
moyen  qui  assure  sa  commande  électriquement. 

3.  Mécanisme  selon  l'une  des  revendication  1  ou  2, 
caractérisé  par  le  fait  que  l'organe  de  manoeuvre 
manuelle  de  la  platine  (44)  est  le  barillet  de  sûreté 
de  la  serrure. 

4.  Mécanisme  selon  l'une  des  revendications  1  à  3, 
caractérisé  par  le  fait  que  l'équipage  coulissant 
(50)  a  une  forme  rectangulaire  et  se  déplace  en 
translation  entre  deux  prolongements  (46)  para- 
lèlles  de  la  platine  (44). 

5.  Mécanisme  selon  l'une  des  revendications  1  à  4, 
caractérisé  par  le  fait  que  la  fenêtre  (51  )  de  l'équi- 
page  coulissant  (50)  est  constituée  de  deux 
zones  rectangulaires  accolées  ayant  sensible- 
ment  la  même  largeur,  les  petits  côtés  de  ces  rec- 
tangles  étant  sensiblement  parallèles  aux 
prolongements  (46)  de  la  platine  (44). 

6.  Mécanisme  selon  l'une  des  revendications  1  à  5, 
caractérisé  par  le  fait  que  la  rainure-glissière 
comporte  une  bordure  rectiligne  (53)  parallèle 
aux  longueurs  des  deux  zones  de  fenêtre  et  une 
bordure  circulaire  (54)  centrée  sur  l'axe  (43)  de 
pivotement  de  la  platine  (44). 

7.  Mécanisme  selon  la  revendication  6,  caractérisé 
par  le  fait  que  l'extrémité  du  poussoir  (48)  est  sen- 
siblement  circulaire  et  a  un  diamètre  sensible- 
ment  égal  à  la  distance  minimum  entre  les  deux 
bordures  de  la  rainure-glissière  (52). 

8.  Mécanisme  selon  l'une  des  revendications  1  à  7, 
caractérisé  par  le  fait  que  le  moyen  qui  assure  la 
commande  électrique  de  la  platine  (44)  est  un 
levier  (42)  pivotant  et  que  le  poussoir  (48)  est  soli- 

daire  d'un  bras  (47)  pivotant,  le  levier  (42)  et  le 
bras  (47)  pivotants  précités  étant  commandés  par 
un  même  dispositif. 

s  9.  Mécanisme  selon  la  revendication  8,  caractérisé 
par  le  fait  que  le  dispositif  de  commande  du  bras 
(47)  et  du  levier  (42)  pivotants  comporte  un  sys- 
tème  vis/écrou,  dont  la  vis  (10)  est  susceptible 
d'être  entraînée  dans  les  deux  sens  de  rotation 

10  par  un  moteur  électrique  (7)  et  dont  l'écrou  (11) 
commande  le  pivotement  dudit  levier  (42)  par 
appui  simple  contre  une  zone  d'entraînement 
dudit  levier,  ce  dispositif  comportant  un  guide  (1  5) 
fixe  dans  lequel  est  pratiqué  un  premier  orifice 

15  (16)  dont  le  contour  fermé  constitue  un  premier 
profil  de  came  (21),  l'écrou  (11)  du  système  vis- 
/écrou  comportant,  d'un  côté  du  plan  diamétral 
(P),  un  entraîneur  (12)  qui  pénètre  dans  le  pre- 
mier  orifice  (16)  et  coopère  avec  son  profil  de 

20  came  (21)  et,  de  l'autre  côté  dudit  plan  diamétral 
(P),  deux  dents  (13,  14)  sensiblement  symétri- 
ques  par  rapport  à  un  axe  (A)  perpendiculaire 
audit  plan  diamétral  (P),  chacune  des  dents  (13, 
14)  pouvant  venir  en  appui  contre  l'une  des  deux 

25  faces  opposées  de  la  zone  d'entraînement  du 
levier,  le  premier  orifice  (16)  comportant  deux  rai- 
nures  rectilignes  (17,  18),  dont  les  lignes  moyen- 
nes,  sensiblement  parallèles  à  l'axe  (B)  de  la  vis 
(10),  sont  décalées  perpendiculairement  à  l'axe 

30  (B)  de  ladite  vis,  les  bordures  de  ces  deux  rainu- 
res  (1  7,  1  8)  étant  reliées  entre  elles  par  deux  ram- 
pes  (19,  20)  parallèles  obliques  par  rapport  aux 
lignes  moyennes  desdites  rainures  (17,  18),  l'une 
desdites  rampes  reliant  les  deux  bordures  de  rai- 

35  nure  les  plus  proches  de  l'axe  (43)  de  rotation  du 
levier  (42)  et  l'autre  reliant  les  deux  autres  bordu- 
res,  l'appui  de  l'entraîneur  (12)  sur  l'une  ou  l'autre 
desdites  rampes  (19,  20)  provoquant  un  pivote- 
ment  de  l'écrou  (11)  autour  de  son  axe  (B)  d'un 

40  angle  qui  assure  l'échappement  de  celle  des 
dents  de  l'écrou  (1  1),  qui  est  en  appui  sur  la  zone 
d'entraînement  du  levier,  quand  l'entraîneur  (12) 
arrive  sur  ladite  rampe,  sans  que  l'autre  dent 
vienne  buter  sur  le  levier  (42),  le  dispositif 

45  comportant,  en  outre,  un  coulisseau  (22)  suscep- 
tible  de  se  déplacer  en  translation  par  rapport  au 
guide  (15)  parallèlement  à  l'axe  (B)  de  lavis  (10), 
un  deuxième  orifice  (32)  étant  pratiqué  dans  ledit 
coulisseau  (22)  et  définissant  par  son  contour 

50  fermé  un  deuxième  profil  de  came  (38),  l'entraî- 
neur  (12)  de  l'écrou  (11)  pénétrant  aussi  dans  le 
deuxième  orifice  (32)  et  coopérant  avec  le 
deuxième  profil  de  came  (38),  ce  deuxième  orifice 
(32)  comportant  une  rainure  (33,  35)  sensible- 

55  ment  rectiligne  au  niveau  de  chacune  des  rainu- 
res  (17,  18)  du  premier  orifice  (16),  les  deux 
rainures  (33,  35)  du  deuxième  orifice  (32)  étant, 
comme  pour  le  premier  orifice  (16),  reliées  entre 

8 



15  EP  0  433  104  A2  16 

elles  par  des  rampes  (36,  37)  obliques  sensible- 
ment  parallèles  à  celles  (1  9,  20)  du  premier  orifice 
(16)  et  écartées  l'une  de  l'autre  de  la  même  dis- 
tance,  ledit  coulisseau  (22)  coopérant,  à  une 
extrémité  dite  "active"  de  sa  course,  avec  un  bras  5 
(47)  pivotant  pour  constituer  une  cale  pour  ledit 
bras  (47),  celle  des  rampes  (36,  37)  du  coulis- 
seau  (22)  qui  se  trouve  du  côté  opposé  à  ladite 
extrémité  active  comportant,  dans  sa  zone  de 
raccord  avec  celle  des  rainures  (33,  35)  du  10 
deuxième  orifice  (32)  où  se  trouve  l'entraîneur 
(12)  pour  ladite  extrémité  active  de  course,  une 
portée  d'appui  (39)  permettant  à  l'entraîneur  (12) 
d'assurer  la  translation  du  coulisseau  (22),  les 
rampes  (36,  37)  du  deuxième  orifice  étant  légè-  15 
rement  décalées  par  rapport  à  celles  du  premier 
orifice  (16)  pour  que  l'entraîneur  (12)  vienne  en 
appui  sur  la  rampe  du  premier  orifice  (16)  quand 
le  coulisseau  (22)  est  poussé  vers  l'extrémité  dite 
"inactive"  de  sa  course,  la  longueur  de  la  rainure  20 
(17)  du  premier  orifice  (16)  située  du  côté  de 
l'extrémité  active  de  la  course  du  coulisseau  étant 
supérieure  à  celle  de  la  rainure  (33)  correspon- 
dante  du  deuxième  orifice  (32). 

25 
10.  Serrure  comportant  un  mécanisme  selon  l'une 

des  revendications  1  à  9. 
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